
IMMEl lRLES A VENDRE
• i. A vendre un domaine silué dans le vi gno-
ble , de la contenance de 80 a 100 poses ncu-
cbàleloises de terrain de bonne qualité en na-
ture de champs , prés , vignes, elc , avec maison
de ferme. S'adresser au bureau d'avis.

2. Samedi 9 décembre prochain , dès les 2
heures dc l'après-midi , il sera exposé en venle
par voie de minule , dans l'élude du notaire Bar-
relet , à Colombier :

i ° Une maison située dans le village de Bôle
appelée la Pinte , renfermant  vcndage de
vin , boulangeri e , avec un four en Irès-bon élat
et ses ustensiles. Un logement avec cuisine , cave ,

quatre chambres au rez-de-chaussée , chambres
hautes , elc. Plus j ardin et verger attenants , ce
dernier garni de bons arbres fruitiers en plein
rapp ort , le loul contenant quatre émines et trois
quarts.

20 Une vi gne à Plaueyse-Dessous , territoire
de Bôle, contenanl un ouvrier et sis pieds; joule
de vent Jean-Pierre Perdrisal , et d'ubèrre David-
Henri Pettavel.

S'adresser pour voir les immeubles et en con-
naître le pris et les conditions au notaire susdit

3. Le samedi 2 décembre i854, à 5 heures
du soir , on vendra en montes pnbliqnes, dans la
maison dn village de Cormondrêche:

i ° Une maison située au centre du village de
Cormondrêche, se composant d'habitation , cl de
dépendances avec deux j ardins attenants , très-bien
exposée et j ouissant d'une très-belle vue sur le
lac et les Al pes.

2° Trois vignes au Creux de Malévaux, conte-
nant ensemble 5% ouvriers . S'adresser p* voir
les immeubles au propriétaire Henri Morad , à
Cormondrêche.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES
4. La direction des forôls el domaines de la

républi que et canton de Neuchâte l , fera vendre
en montes publiques sous tes conditions qui seront
préalablement lues , le 18 novembre 1854, dès
les g heures du matin , les bois ci-après désignés,
dans la forôt du bois l'Abbé :

20 pièces de service en chêne,
12 loises de chêne,

8000 fagots dc bois de foyard el chêne. ¦
l_e rendez-vous ' est à ta prise Godet.
Neuchâtel , le 9 novembre i854-

L'insp ecteur, TH. DE MEUHON.

5. La direction des forêts et domaines de la
république et canton de Neuchâtel , fera vendre
en montes publi ques sous les conditions qui seront
préalablement lues , le 21 novembre i85 4, dès
les 9 heures du malin , les bois ci-après désignés,
daus la forêt de l'Iter :

3o loises de sap in ,
6000 fagots de sap in.

Le rendez vous est a la baraque de l'Iler.
Neuchâtel , le 9 novembre i854-

L 'insp ecteur, TH DE MEURON.

A VENDRE
6. Une petite partie coutellerie an-

glaise, couteaux de table et de po-
che, canifs et ciseaux , un beau choix de né-
cessaires de toilette en qualités sup érieures ,
el des bretelles vulcanisées , chez M. Gruet , rue
du Château. -

PAPETERIE E. GERSTER-FILLIEUX.
7. Almanachs pour 1855 : Berne et "Vevey ,

Bâle , Bon Messager , Strasbourg, etc.
Agendas de Bureaux , id. de poche, de 1 fr. à 4.
Calendriers ordinaires , id. fuis , impression or

sur porcelaine.
Plumes d'oie , d'acier, d'or el diamant .
Assortiment très-complet de tons les crayons

Rebaeh , de Ratisbonne.
Cartonnages , buvards , encriers , presse-pa-

pier , elc. -
Livres de psaumes, j olies reliures el à bas prix
Catéchismes , passages, grammaires.
8. On offre à vendre à un prix avantageux ,

uu très-bon piano , sortant d'une des meilleures
fabriques de Vienne , placé chez M. S. Fabian ,
facteur dc pianos, a Neuchâtel , cbez qui on peul
s'informer.

g. Mlles sœurs Nordmann s'élanl établies pour
leur compte , viennent  d'ouvrir un magasin de
rubannerie , mercerie et fournitures de mode , rue
de Flandre , ancien magasin Wollichard. Elles
onl un bel assortiment de rubans en lous genres,
de beaux velours soie , franges, garnitures de ro-
bes, articles de lingerie , laines el colons à Irico-
ter , ainsi que les nombreux articles qui consti-
tuent la mercerie. Elles se recommandent à la
bienveillance du public , dont la confiance sera
jus liGée par la modicité des prix et la solidité des
marchandises.

io.  Au commencement de décembre, on met-
tra en perce un lai gre vin blanc i853, cru de la
ville ; les personnes qui en désireront sont priées
de s'adresser à J. -S. Quinche , rue Si-Maurice;
on aura la faculté de mettre en bouteilles à la
pièce.

i l .  D'occasion , toute espèce de meubles de
ménage et mobilier d' auberge. S'adresser à Fréd.
Scherler , à la Favarge, près Saint-Biaise.

CHEZ GERSTER , LIBR A IRE ,
1 2 Plan de Séhastopol , cl carie du sud

de la Ciimée , 
^
5 c.

C'est la meilleure carie que nous connaissions
pour se faire une j uste idée du théâtre  de la guerre.

i3. MM. Jeanjaq uet  père cl fils , annoncent an
public que leurs COUVei'tUI'CS en laine el
en pet i te  laine sont arrivées; ils attendent au pre-
mier j our , un nouvel envoi de nattCS en coco
et cable-corde. %

i4 Chez M. Borel-Wittnauer , harengs verts
el secs , morues , de très-beaux marrons du Pié-
mont , miel coulé , macaronis el fidés de Clemiont
réputés par leurs bonnes qualités , en caissons
de 18 à 20 livres assortis ; fi gues el raisins nou-
veaux , beurre et saindonx fondu,  en i re qualité ;
lin d'Hollande divers numéros. Dans la quinzaine
il recevra de nouveau des sucres cassons de la
Hollande. — Il continue la vente du fil de Men-
drisio (Tessin) par p aquet de 20 à 22 lb.

i5. Félix Schërer , cordonnier el portier à l'hô-
pital Pourtalès , annonce au public qu 'il vienl de
recevoir une grande quantité de cqfignons en lout
genre à bon marché;  il raccommode aussi les1

caoutchoucs et se recommande pour tout autre
ouvrage , ses prix étant  raisonnables. Les raccom-
modages et les commissions doivent être déposées
chez Mme Brossin , marchande d'habillements à
la Croix-du-Morcbé.

16. Un char â bœufs neuf , des plus solides.
S'adresser à M. David-Louis Renaud , maréchal ,
b Corcelles.

17. On offre gratuitement une centaine de
chars de belle terre noire de j ardin , à prendre à
Serrières dans un cnd io i l  d' un abord facile. S'a-
dresser à M. C.-F. Wui l lon i i ie t , au dit lieu.

18. A vendre pour cause rie départ , un beau
el bon cheval très-doux pour la voilure el pouvant
aussi être moulé. S'adresser h M. Ahker , vétéri-
naire , a Anel , ou à sa pharmacie le j eudi à Neu-
châtel.

19. Une belle glace de Venise de 4 pieds de
hauteur  sur 2 de large ; on la vend faute  de p lace.
S'adresser pour la voir  chez J. Millier ; peintre
et vernisseur , rue des Moulins , n" 12 , au 2d élage.

20. Devant  mettre en perce un laigre vin blanc
i853 , cru de la ville , pour le 20 de ce mois , il
en resterait encore une parlie disponible au pri x
de 1 franc le pol. S'adr .  à Ch. Brei lhaup l , ou à
Simon Benoit.

FEUILLE OFFICIELLE

EXTRAIT DE LA

du 9 novembre.

NOMINATION.

1. Le conseil d'élat a , dans sa séance du 4 no-
vembre courant , ratifié la nominalion du citoyen
Jean-François Dubied , fils , aux fouclious de subs-
titut de l'officier de l'état civil de la circouscrip-
lion dc Coffrane, en remplacement du citoyen Da-
vid-François Dubied , démissionnaire.

Neuchâtel , le 7. novembre 185*.
Par ordre du conseil d'état ,

CHANCELLERIE

FAILLITES.
2. Le tribunal civil du Val-du-Travers a , dans

sa séance du 30 octobre écoulé, déclaré jacenle à
l'état , la chétive succession du citoyen Georges
Maillard , horloger , vivant domicilié à Boveresse,
où il a élé inhumé le 7 septembre 1854 , et or-
donné qu 'elle soit liquidée sommairement par la
juslice de paix du cercle de Môtiers.

C'est pourquoi tous les créanciers du dit défunt
Georges Maillard sonl invités à faire inscrire leurs
titres et réclamations au greffe de la justice de
paix à Môtiers , d'ici au 7 décembre 1854 ; ils sonl
en outre péremptoirement assignés à se présenter
à la salle de justice de Métiers, le samedi suivant
9 dit , à t heure après-midi, pour suivre aux opé-
rations subséqiienles de celle liquidation sommaire,
R nnQ rtoino Ai. fAr^lu cînn.

Môliers-Travers, le 2 novembre 1854.
Le greff ier de la juslice de paix,

Ch. PERRET , notaire.

TUTELLES ET CURATELLES.

3. Dans son audience du 18 août 1854 , la jus-
tice de paix du cercle d'Auvernier a libéré le ci-
loyen David Girard , demeurant au dit lieu , de la
curatelle dc l'hoirie do feu Christian Baltschun ,
ce dont le public esl informé pour sa gouverne, à
mesure qu 'il esl prévenu que le citoyen Jean-Fré-
déric Baltschun , â Serrières, est chargé de régler
loutes les affaires ultérieures concernant la dite
hoirie.

Auvernier , le 6 novembre 1854.
L'assesseur dc paix ,
Michel B E A U J O N .

4. Faisant droit à la demande des enfants de
François-Louis Perret , citoyen de cet élat, atteint
d'aliénation mentale et placé à l'hospice de Préfar-
gier , la juslice dc paix du cercle de Neuchâlel a,
dans son audience du 4 novembre 1854 , nommé
pour curateur au dit François-Louis  Perret , le
citoyen Charles-Ilumhert Jacot , agent d'affaires à
Neuchâtel , désigné par les demandeurs à l'autori té
tutélairc.

Le curateur  nommé invile toutes les personnes
avec lesquelles son pupille était en compie , â s'a-
dresser â lui d'ici au 30 novembre courant.

Cette nomination est portée à la connaissance
du public pour sa gouverne.

Neuchâlel , le 4 novembre 1854.
Le greff ier de paix ,
R ENAUD , notaire.

Fin de l'ext ra i t  de In Feuille officielle.

LE

DEUXIÈME ÉDITION ,
Revue , corrigée , augmentée et annotée par des

membres des Sociétés d'histoire Suisse et Roman-
de , sous la direction de M. Gaullieur , professeur
d'histoire à l'Académie de Genève. — Cinq vo-
lumes grand in-8°, sur beau papier , contenant les
treize volumes de la première édition. — Prix :
5 francs le volume , payables à réception. — Le
i er volume paraîtra avant  la fin de l'année 1854.
— (Le prix de la première édition est île Go frs.)
Il p araîtra un volume lous les deux mois. — Le
Conservateur Suisse , ce livre si intéressant el si
populaire de feu le doyen Bridel , de Montreux ,
n reçu dans celle nouvelle édition d ' i mp o r t a n t e s
améliorations. — On s'abonne à cet ouvrage , qui
forme un Becueil général des archives de l 'His-
toire Suisse, — à Fribourg, chez M. Joye , n^ent
d' affaires , rue de Lausanne , 11» 158 , el à Neu-
châtel , au bureau de la Feuille d'avis où chacun
peul se procurer un prospectus.

22. Deux beaux tas de fumier de rheval cl de
bœuf mêlé, l'un à Fahi l' autre  . Serrières. S'adr.
à Mme veuve Borel , à la Croix-fédérale.

CONSERVATEUR SUISSE



MAGASIN GAC0N R011LET,
rue de la Place-d'Armes.

24 . Vienl de recevoir des harengs saurs,
ainsi que des pois et Coquelets, dont la
qualilé est garantie.

25. Le CATALOGUE DU MAGASIN
DE MUSIQUE de C.-L. Kirch/i oiT, à Berne ,
vient de paraître. — I l  contient un choix aussi
riche que distingué de 16 ,000 œuvres de musi-
que de loul genre. Les conditions d'abonnement
sont:

I10 Classe par mois 3 cahiers fr s ¦j n So c. par an.
IIe Classe pr mois 6 cahiers fr s 12 par an.

III» Classe pr mois 10 cahiers frs 18 par an .
Indépendamment de ce mode d'abonnement ,

M. Kirchhoff prend la liberté d'attirer l'a t t en t ion
du public sur les abonnements dc prime , établis
depuis deux ans, et qui ont trouvé un si bon ac-
cueil dans la Suisse occidentale. — Chaque abon-
né peul , pour une somme déterminée , choisir de
la musi que et la garder comme propriélé. — Les
conditions d'abonnement de prime sonl:
Par mois 3 cahiers fr s i5 par an; prime fr » 9.
Par mois 6 cahiers lr " 25 par an; prime fr» i8i/2 -
Par mois 10 cahiers fr s 3o pr an ; prime fr s 22 '^.

Ce n 'est que grâce à ses relations étendues et
au nombre considérable de ses a ffaires que M.
Kirchlioff peul offri r au public des conditions
aussi favorables, surtout pour toute musi que pu-
bliée en Allemagne. Les prospeclus des condi-
tions d'abonnement , qui contiennent tous les dé-
1 ails , seront délivrés gratis.

26. M. J -A. Farina , rue des Frères, n° 21 , à
Cologne , annonce par la voie de nette feuille qu 'il
a touj ours son dé pôt de l'eau de Cologne chez
M. Léonard Irminger , à Colombier , lequel esl
à même de fournir les quantités que l'on désire-
rait.

27. Faule d'emp loi , une cocasse en enivre en
bon état , une cloche , une fenêtre en chêne avec
sa fermente el contrevents , en bon élat , un f ort
escalier en sap in , et une crémaillère. A louer de
suite un bon piano. S'adr. ' maison Convert , b
Colombier.

28. A vendre , à bas prix , un polit poêle rond ,
en catelles avec bonne porte , cercles et cavelle
en rosette ; plus , une bonne lunette d'approche.
S'adresser à la brasserie , 2d élage.

29. A vendre , un tas de fumier de cheval d'en-
viron 600 pieds, bien conditionné , à un prix très
modéré. S'adresser h Alfred Matthey , à l'Ecluse ,
qui offre anssi un fort cheval de Irait , âgé de 8}̂
ans, pour un prix avantageux.

30, Ch. -A. Borel , à Serrières , offr e à vendre
un tas de fumier d'environ 3ooo pieds, dont moi-
tié de chevaux et moitié de vache , qu 'il rendrait
dans les environs de Serrières par parties de 5oo
à 1000 pieds.

3i .  Un tas de fumier de 1200 pieds , moitié
de vache , moitié de cheval , bien conditionné.
S'adresser b Ch. Cornu , aubergiste, à Dombres-
son , ou b L. Morel , à Neuchâlel.

3a Pour cause de déplacement , un j oli petit
polager en fer avec accessoires , n'ayant servi que
pendant six mois. De plus , un bois-de-lit presque
neuf avec paillasse à ressort. S'adresser au bureau
dc celte feuille.

Tapisseries, broderies.
33. Au magasin des dames Lanson , grand as-

sortiment d'ouvrages en tous genres , tels que :
fauteuils , lap is , chaises , aumonières el sacs de
voyage , coussins , tabourets de piano et autres ,
cache-désordre , pantoufles , etc.

Broderies blanches dessinées el échantillonnées ,
un beau choix de cols , manches , bonnets d'en-
fants et autres , mouchoirs en batiste , bas dc ju-
pon , etc.

Tricots , filets , kalsavecks , passe-montagne , châ-
telaines , echarpes , manteaux d'enfant , coiffures ,
manches , etc.

Gants et mitaines castor et thibet.
Un beau choix de laines à tricoter en toutes

nuances el qualités ; mercerie , cl loutes les four-
nitures nécessaires pour toute espèce d' ouvrages.

Au même magasin , on trouvera un dé pôt de
franges et crêtes blanches pour rideaux et tour
de lit. Le lout à des prix avantageux.

34. JlUleS CiirunHCr , p elletier , rue des
Halles, maison Sillimann , recommande à l'entrée
de l'hiver , son assortiment comp let de pelleterie ,
savoir : pelisses de voyage , burnous , robes de
chambre , boites fourrées , chancelières, manchons ,
cols , manchet tes , doublures pour manteaux de
dames et messieurs , casquettes d'hiver et gants
pour hommes pour la saison. Il se charge de
toutes les réparations el changements d'obje ts en
pelleterie. Il rappelle également ses assortiments
de bretelles , bandages et casquettes en tout genre.
Comme du passé , il s'efforcera de j ustifier la con-
fiance qui lui a été témoi gnée jusqu 'à présent , par
la supériorité de ses articles et la modicité de ses
prix.

35. A prendre sur place , de la bonne terre
cl du beau gravier. S'adresser b Jean Ricber , à
la Petite Rochelle.

36. A. Robert , maison Mme Monvcrl , faubourg
du lac , vienl de recevoir un grand choix de
gants Castor, pour hommes , femmes el en-
fants, ainsi qu 'un grand choix de COlS Cravate,
à très-bas prix.

S^. Un poêle en fer , un tour avec ses acces-
soires , une grande cisaille pour couper la tôle ,
deux meules à aiguiser , et un solde de tuy aux en
tissus de chanvre à l' usage des pompes b incendie ,
le lout b j uste prix , faute d'emp loi. S'adresser à
Clerc, serrurier.

38. Dc rencontre ,_ p lusieurs alambics encore
en I rès-bon état , ainsi que 2 chaudières pour faire
le raisiné ; le lout à un prix raisonnable. S'adr.
à Bohn , chaudronnier.

Â 3
p. Vin rouge i852 , crû de la ville ,

par brandes ou tonneaux. S'adresser ,
¦
t de suite , chez frères Lorimier.

4o. Le sieur J.-L. Blanchoud , de Vevey, vi-
gneron-experl et pépiniériste , prévient messieurs
les propriétaires de vignes qu 'il continue d'être
assorti dans ses plantations de pépinières en pre-
mière qualité des plants de Lavaux , en fendant
rouge el vert , rouge de Neuchâlel de deux ans
cl blanc du Rhin d'un an. Messieurs les proprié-
taires qui voudront bien lui accorder leur con-
fiance , sont persuadés d'en être satisfaits sous lous
les rapports . Pour les commandes , s'adresser dès-
mainlenant à M. F.-A. Clerc , au restaurant du
Cerf, à Neuchâtel , ou à lui-même, rue du Collè-
ge, n° 1, à Vevey .

4-. A vendre d'occasion , Pillas universel de
géographie ancienne et moderne, par Lapie. Cel
exemp laire neuf et relié élégamment , sera cédé
à bas prix. S'adr. à la librairie L. Meyer el Ce,
à Neucliâtel.

Oi\ DEMANDE A ACHETER

42. On demande à acheter d'occasion des bou-
teilles façon Bordeaux. Le bureau d'avis informe.

A LOUER.

43. A quinze minutes de la ville , un joli loge-
ment neuf , composé de 4 pièces , cuisine avec
terrasse et antres dépendances. S'adresser au bu-
reau d'avis.

44- Un cabinet pour un monsieur avec la pen-
sion , si on le désire , chez Lucien Pelitp ierre , rue
des Moulins.

45. A louer , pour la Si-Georges prochaine ou
de suite si on le désire , dans la maison de l'hoirie
Rieser , à Si-Nicolas, près Neuchâlel , le i cr et le
2d élage composés de chambres , cuisine el toutes
les dépendances nécessaires y compris une por-
tion de j ardin. Et pour Noël prochain , le 3e étage
de la dite maison , composé comme les deux pre-
miers. S'adr. à M. James Maret , à Neucliâtel.

46. Pour Nocl , un logement de 3 chambres,
cuisine et galetas , à Gibraltar. S'adr à Schorpj i-
Ruffli .

4y . Ati Terlre, un logemenl de trois chambres ,
cuisine et dé pendances. S'adresser au propriétaire
Gust. Meuron , rue de la Place-d' Armes.

48. Pour Noél , uu pelil logement d'nne cham-
bre , cabinet , cuisine , etc. S'adr. à M. Auguste
Grandj ean.

4 Q . Pour de suite , une chambre meublée avec
poêle, jouissan t d'une belle vue , chez veuve Mon-
laiulon , à la Boine.

5o. De suite ou à Noël , une chambre meublée
de préférence à un je une homme paisible. Rue
des Moulins , 3, au i™<>.

5i. Pour Noël , le premier élage de la maison
Prince-Fauche , rue de l'Hô pital.

5a. On offre à louer dès à-présent ou pour
Noël prochain , la propriélé appar tenant autrefois
b Auguste K.iehl , siluée près de celle ville entre
la grand'route tendant de Neuchâtel à Sl-Blaise
et le lac, consistant :

i ° En une maison construite depuis peu d' an-
nées, ayant au rez-de-chaussée deux caves b voûte
forle , emp lacement pour pressoir et une salle ;
au 1 " élage une cuisine el trois chambres , au se-
cond étage une cuisine , quatre chambres et deux
cabinets , el au-dessus un vaste galetas.

2° En une place de dégagement au nord entre
la route et le bâtiment.

3° Eu adjonctions renfermant écurie el fenil ,
élable à porcs , couvert et puits.

4° En un morcel de terrain en nature de j ar-
din et verger , situé au midi de la maison b laquelle
il est aliénant , contenant environ 5 ouvriers en-
touré de murs el planté de beaux et bons arbres
fruitiers.

La maison pourrait être divisée en plusieurs
logements disliucis et séparés , et le j ardin réparti
entre les locataires. S'adresser à MM. Charles-
Humbert Jacot et Jeanfavre cl Dumarché , agents
d1 affaires, à Neuchâlel.

53. Présentement , on pour Noél , des loge-
ments à remettre. S'adresser à Fréd. Meuron , à
l'EvoIe.

54. Chambre â louer meublée. S'adr. au _ d
élage , n° 20, rue des Moulins.

55. Pour de suile , une jolie chambre meublée.
S'adresser au bureau d'avis.

56. De suite , b louer au Plan deux logements.
S'adr. b Jean Renaud , au Plan.

S^. On offr e b louer dès b présent ou pr Noël ,
un pelit logemenl dans le village d'Auvernier ,
consistant 'en chambres , cuisine , porlion de cave ,
galetas et j ardin.  S'adresser b M. Léonard Irmin-
ger , b Colombier.

58. A louer pour Noël , une chambre meublée
au troisième étage de la maison Borel-Witlnauer ,
rue de l'Hô p ital. S'adresser au magasin de Mme
Rcinbard , même rue.

5g. On offre à louer pour Noël , au Sablon ,
un app artement composé de 4 chamh'res, cham-
bre de domesti que et aulres dépendances ; plus,
porlion de j ardin. S'adresser à Jules Froussard ,
menuisier , aux Bercles.

60. A remettre , pour Noël , uu appa rlement à
un i" élage , composé d'une , chambre , cabinet ,
cuisine , caveau et galetas , silué près de la p lace
Pury . S'adresser à Ch.-Humberl Jacot , agent d'af-
faires, rue du Coq-dTride.

61.. Pour Noël , un logement d' une grande
chambre , cuisine el galetas , rue de l'Hôpila l . S'a-
dresser à M. Borel-Willnauer.

62. Pour Noël , un premier élage composé dc
deux chambres , cuisine et galetas. S'adr. 11° 7,
Fausses-Brayes.

63. Pour de suile , une chambre garnie. S'a-
dresser à Cb.-Fréd. Borel , rue des Moulins.

64. Une petite chambre garnie , à louer de
suile maison Mullcr , rue des Moulins , n° 44•

65. Un magasin au-dessous de la Couronne ,
le plus lot possible. S'adresser à J. Fischer , à la
Couronne , à Neuchâtel.

66. Pour Noël , le second étage de la maison
de M. Pury Châtelain , rue de l'Hô pital , consis-
tant en plusieurs pièces el dépendances. Dans la
même maison un magasin pour la même époque.

67. A Fabys, de suile ou pour Noël , un ap-
partemenl compos é de deux chambres avec poêle,
une cuisine , uue chambre haute , portion de ga-
lelas et une cave. S'adr. à Mlle In.al.enil.

68. On offre de suite à louer une chambre
meublée au _ d élage maison Guinand , rue du
Bassin. S'arlr. à Altu p veuve V-ln»«*

69. Pour St-Martin ou Noël , dans la propriété
de M. Dirks , aux Saars , un j oli apparlement de
six p ièces avec dépendances ; l'air sain , les alen-
tours agréables en font un séj our charmant . S'a-
dresser au propriétaire.

70. A louer pour Noël prochain , au centre du
village de Bevaix el sur la grande route , un rez-
de-chaussée servant de pinte depuis nombre d'an-
nées , avec uu logement confortable , cave , grand
bûcher el jardin;  il y a dans la cuisine un grand
four pouvant servir b un boulanger;  inutile de se
présenter sans des témoi gnages de bonnes mœurs.
S'adresser pour les rensei gnements b Ch. -Hum-
berl Jacol , b Neuchâlel.

Oi\ DEMANDE A LOUER.

7 1 On demande à louer en ville ou environs ,
pour les mois de janvier cl février , deux on Irois
chambres meuhlées , avec dé pendances. Informa-
lions à prendre au burea u d' avis .

72. L'on demande dans la ville , ou aux alen-
tours de la ville , pour St-Jean ou Noël prochain
i855 , un pelil apparlement qui ait soit uu j ardin,
une terrasse , ou une cour bien éclairée et indé-
pendante. S'adresser au magasin de MM . Jean-
nerel el Borel.

OFFRES DE SERVICES.
i3. Lin jeune homme de 24 ans , recommanda-

ble sous tous les rapports , désire se placer comme
domesti que. H connaît l'état de jardinier et peul
soigner un cheval Pour plus de renseignements ,
s'adresser an faubourg n° 25 , à L.-F  Brandt.

74 . Une honnête fille allemande du canton de
Fribourg , qui a de bons certificats , sachant un
peu le français , désire se p lacer de suile pour
bonne d'enfant  ou pour fille de chambre. S'adr.
à côlé dn bureau d' avis , cbez E Weber.

7 5. Une domesti que de la parlie allemande du
canton de Fribourg, âgée de 23 ans , robuste cl
active , aimerait se placer comme cuisinière ou
serrante. S'adr. à Marguerite Mader , à Savagny,
près Morat.

76. Uue vaudoise âgée de 27 ans, sachant bien
coudre el ayanl de bonnes recommandations,
désire se p lacer comme bonne d'enfanls ou fem-
me de chambre. S'adr. à Mlle Henriclte Borel ,
b la Grand' rue.

77. Une jeune fille du canlon de Berne , dé-
sire se placer en qualité de bonne d'enfant. S'a-
dresser chez M. Louis DuPasquier , b Colombier.

MAGASIN DE PELLETERIE.



78. Une fille â gée de 22 ans , cherche tout de
suite on pour Noël une p lace de cuisinière ; on
est prié de s'adresser maison de M. Borel , bou-
cher , chez M. Knouti , à la rue des Moulins-

79. Une femme de chambre connaissant son
service et sachant les deux langues , désire se pla-
cer pour Noël ou tout de suite. S'adr. b Mme
la ministre Schinz , au Neubourg.

80. Un ressortissant dc la paroisse de St-Au-
bin , âgé de 5o ans , encore robuste , agriculteur ,
accepterait une p lace de domesti que , dans la ville
ou à la campagne , où il pourrait soigner des va-
ches, un cheva l , cultiver un jardin et faire tels
ouvrages requis. Pour renseignements s'adresser
an juge de paix Goinchard , b Gorgier.

81. Une personne âgée de 21 ans, qui a servi
dans une des bonnes familles de cette ville , re-
commandable sous Ions les rapports , désire se
placer comme bonne d' enfanls ou pour faire un
ménage. S'adresser au bureau de celle feuille.

83. Une fille vaudoise, désire se placer pour
bonne d'enfant ou pour faire un pelil ordinaire
à Noël ou de suite. S'adresser cbez Mme veuve
Volper, maison Guinand , rne du Bassin.

84- On désire, placer à l 'étranger , de préfé-
rence en Allemagne , une j eune femme de cham-
bre , déj b au fail du service. S'adresser au bureau
d'avis.

CONDITIONS DEMANDEES
85. L'on demande ponr Noël un valel de

chambre parfaitement an fait dn service d'une
grande maison. Inutile de se présenter sans les
meilleurs lémoignagnes de moralité et de savoir-
faire. S'adresser au bureau d'avis.

86. On demande pour la Chaux-de-Fonds ,
une fille de bonne façon , pour faire un ménage
el pour soigner un enfant de L \ ans. Le paiement
est de 6 doublons. On désire que la personne ne
sache pas l'allemand. Il esl superflu de se montrer
sans do bons certificats. Le bureau de celte feuille
indiquera.

87. On prendrait un jeune homme intelli gent
pour lui apprendre l'étal de confiseur. S'adres-
ser b J. Kunlzi , Grand'rne, ai 5, a Berne.

88. On demande pour Noël une servante sa-
chant faire un bon ordinaire , parler l'allemand ,
soigner des enfants et munie de bons certificats.
S'adresser quai du Seyon n° 3, 2mC étage.

OBJETS PERDUS OU TROUVES
89. Le soir du 3 couranl , ou a perdu un por-

tefeuille vén , tonienant papiers et certificats,
entre Fontaines cl les Grattes. On prie la per-
sonne qui l'aurai t  trouvé de le renvoyer au bu-
reau de celle feuille, conlre récompense.

90. Dans la nuit du vendredi au samedi der-
nier , il esl tombé d' une fenêtre 6 mouchoirs
de poche , dans la maison n° 8, rue des Moulins;
la personne que peut les avoir ramassés est priée
de les rapporter contre récompense au n° 8, rue
des Moulins , chez Henri Loup, gvpseur.

AVIS DIVERS
91. Les coinmuniers dc Corcelles et Cormon-

drêche sonl invités b se rencontrer b l'assemblée
périodi que de générale commune fixée b mardi
21 novembre courant , b 8 heures du malin , dans
le temple do Corcelles.

Corcelles , le i3  novembre 185-î .
Le secrétaire du conseil administratif,

Henri PY.

DE LA REPUBLIQUE ROMAINE,

COURS

sur l 'histoire des derniers temps

par M. le prof r CHEUBUUEZ ,
de Genève.

92. Ce cours se composera de seize séances,
qui auront lieu dans l'une des salles du Gymnase ,
les lundis , mercredis el vendredis de chaque su
maine , à 5 heures après-midi , à partir du ven-
dredi 5 j anvier 1855.

Prix de l'entrée : 20 francs , et i5 francs pour
les familles el les pensionnats .

On souscrit chez MM. L. Meyer et Ce, succes-
seurs de J.-P Mich aud , J. Gerster et J. Kissling,
libraires b Neuchâtel .

COMPAGNIE DES FAVRES.
93. Les membres de la Compagnie des Favres

Maçons et Chappuis , domicilies daus la vill e et
sa banli eue , sont convoques pour la grande as-
semblée annuelle de cette compagnie , qui anra
lieu nu second étage de l'hôtel-de-ville , le jeudi
3o novembre courant , b doux heures préc ises
après-midi. Les bourgeois de Neuchâtel qui dé-
sirent être reçus membres de la compagnie , sont
invites b se faire inscrire chez le secrétaire sous-
signé , d'ici au 20 courant inclusivement.

Neuchâlel , 14 novembre 1854.
Le secrétaire de la comp agnie,

PHILIPPIN , avocat.

94- Une corporation du pays offre en prél
pour la fin du mois de décembre 1854 > moyen-
nant bonnes et suffisantes garanties , reposant es-
sentiellement sur première hypothèque , la somme
de ff. io ,25o , somme qui , au besoin, pourrait se
diviser en cinq ou six parties ou prêts. S'adresser
b H. Henry , notaire , à Cortaillod. (Affranchir les
lettres).

g5. Fritz Moser , sous la voûte du Nenbourg,
informe qu 'il ne reconnaîtra ni ne paiera aucune
dette contractée avant ou après ce jour sans son
consentement , par sa femme Marguerite veuve
Bel ; il invite aussi les personnes qui lui doivent
à venir s'acquitter directement b lui-même.

Leçons de dessin.
g6t M. Baumann -Péters recommence dès-

maintenant ses leçons de dessin , pour lesquelles
il se recommande aux personnes qui voudront
en prendre , soil dans les maisons où l'on voudra
bien le faire appeler, soil chez lui, rue de la Pla-
ce- d'Armes, n° 5.

Bains de l'EvoIe.
97. A dater du i« novembre , les bains ne se-

ront ouverts que les samedi et dimanche de cha-
que semaine.

VARIÉTÉS.

UNE AME INDÉPENDANTE.
CHAPITRE IX.

Le combat.

Ces événements eurent lieu pendant une jour-
née de dimanche. Lebrechl se rendit à l'église de
de la Croix , mais celle fois-ci il avait en main
une lame au lieu d'un psaume. En pénétrant dans
l'intérieur du sanctuaire , il fut surpris de la gran-
deur de ses dimensions. Après avoir jeté un coup-
d'œil sur les diverses part ies de l'édifice , il se mit
en devoir de le traverser dans toute sa longueur.
Ses pas retentissaient bruyamment sur les dalles
de pierre; car les fidèles n'étaient point venus af-
fluer , comme de coutume , dans la maison de Dieu
pour y faire leurs dévotions. L'orgue élait muet ,
et l'on n'entendait résonner sous les voûtes ni les
cantiques des fidèles, ni la voix du prédicateur .
En revanche la grande cloche de la tour ébranlant
les airs de ses t intements  sonores , invitait les ci-
toyens à se révolter contre le souverain et conlre
l'ordre établi ; car le christianisme avec ses béné-
dictions sans nombre avait été expulsé par une
idole sanglante, appelée la sédition. Lebrecht aper-
çut devant l'autel une longue couche de paille , et
à côlé d'elle des bouteille s vides , des os encore
garnis de viande, des resles de pain et des bour-
res de papier. Une image de Jésus-Christ se Irou-
vait placée au-dessus du lit de paille, et les yeux
du rédempteur semblaient se reporter avec tris-
tesse vers les nombreux débris de l'org ie épars
sur le sol. Lebrechl s'arrêta pour considérer ce
spectacle. Soudain , un grand lumulle se fit enten-
dre dans les galeries. En élevant les yeux , Le-
brechl découvrit une cohue d'hommes armés de
fusils et de carabines , en train de repousser les
troupes du gouvernement par la force. Le jeune
garçon frémit d'horreur à celte vue;  il avait élé
accoutumé dès sa jeunesse à respecter la reli gion
avec lout ce qui s'y rattache , el il se rappela in-
volontairement ces paroles du Sauveur: «Ma mai-
son esl une maison de prières; mais vous en avez
fail une caverne de voleurs.» Oui, vraiment une
caverne de voleurs ; car , lout-à-coup , un éclair
jaillit , el une détonation ébranla les voùles de l'é-
difice. Le voilà à terre ; il ne se relèvera plus! s'é-
crièrent alors plusieurs voix. Bientôt après uue
fusillade bien nourrie se fit entendre à l'une des
fenêtres sur la gauche de l'autel. A l'ouïe des coups
de feu , Lebrecht sortit de la nef et se mit à gravir
les degrés de la tour. 11 eut pendant longtemps à
monter avant d'arriver sur l'esplanade au sommet
de la tour. Ce qu 'il découvrit alors excita vive-
ment sa curiosité. A ses pieds se déployait au long
el au large, et dans toutes les directions , un océan
de maisons en pierre avec des toits el des chemi-
nées sans nombre. A peu de distance de la tour,
on apercevait le grand carré du vieux marché avec
l'hôtel-de-ville qui l' encadre du côté de l'occident.
L'édifice ressemblait à une ruch e d'où les abeilles
entrent et sortent sans cesse. Mais ces abeilles-
là ne se proposaient pas de recueillir du miel pour
l'hiver; elles voulaient détrôner leur reine et l'ex-
pulser ensui te  de la ruche. Aussi ne prenaienl-
elles point leur vol en droite ligne , mais en cô-
toyant les maisons avec précaution , afin dc don-
ner moins de prise aux défenseurs de la reine ,
ou en d'autres termes aux soldais du gouverne-
ment.

Le vieux marché , ordinairement couvert d'une
foule d'acheteurs et de vendeurs , dé bouti ques, de
chars el de voitur es , élait comme si on l'eût ba-

layé; aucune fenêtre n 'élait ouverte , aucun être
vivant ne se montra i t  aux regards de Lebrecht.
Parfois , cependant , il voyait une troupe de soi-
disant défenseurs du peup le en armes, emportant
un mourant ou un mort loin du champ de bataille.
On se battait à trois endroits à la fois ; vers la ré-
sidence el aux deux côtés , c'est-à-dire dans les
environs du nouveau marché el près de la maison
de force. Là retentissait un affreux tonnerr e dc
mousqueterie entremêlé de coups de canons. Le
bruit se répercutait le long des rues avec une force
incroyable. De même que l 'église de la Croix , la
cathédrale était aussi remplie de défenseurs du
peuple. Ces hommes faisaient feu, depuis les em-
brasures des fenêtres , contre les troupes de ligne.
Uu pelil tambour, à peine de la taille de Lebrecht;
marchait résolument en tète d'un escadron de fan-
tassins , qui traversai! la place du nouveau marché.
Soudain , Je bruit de la caisse cessa de se faire
entendre. Lebrecht vit en même temps le pelit
tambour tomber mort à la renverse. Ses camara-
des, assaillis par une pluie de balles, s'éloignèrent
au pas de course , et il ne resta plus que le petit
tambour étendu sans vie. Un chirurgien qui se
trouvait aux abords de la place se sentit ému de
pitié , et il courut en avant , dans la direction de
la jeune victime , qu 'il croyait encore en vie, mais
une nouvelle pluie de balles le força de renoncer
à son projet. Lebrechl lourna ensuite ses regards
vers le côté sud-ouest de la ville , que les corps-
francs parcouraient dans tous les sens. Malgré le
lumulle , le chemin de fer de Bohème continuait
ses courses du côlé de Pirna. Une affluence ex-
traordinaire de personnes encombrait les abords
dc l'embarcadère. Or , qui étaient ces voyageurs
si pressés ? Hélas! pas aulre chose que des fugitifs
qui cherchaient à sauver leurs femmes el leurs
enfants , après avoir laissé derrière eux tout ce
qu 'ils possédaieut . Un grand nombre de gens se
dirigeaient aussi à pied vers Pirna , probablement
parce que l'argent leur manquait pour faire le
voyage par le chemin de fer. Tandis que , dans les
guerres ordinaires , le laboureur vient  se réfu gier
à l'abri des murailles des villes , il en est autre-
ment dans les cas d'insurrection. Les métropoles
deviennent alors de véritables foyers d'incendie.

Bientôt la cloche d'alarme , qui s'était lue pen-
dant uu certain temps , s'ébranla de nouveau. L'ap-
parition d'une division de soldais qui s'avançait
depuis la nouvelle ville , en t raversant le pont
d'Elbe, fut le motif qui engagea les insurgés à re-
nouveler kurs signaux. Chaque fois qu'elle avait
sonné treize coups, la cloche de l'église de la Croix
restait silencieuse ; sur quoi , la petite cloche de
l'église d'Anne répondait par treize autres coups
plus faibles; puis la première répondait et ainsi
de suite. On eût dil un père et une .mère pleurant
sur la tombe de leur enfant chéri.

Soudain une colonne de fumée , noire , épaisse
et puissante, s'éleva, en atteignant les cieux , dans
la direction du nord. Alors la cloche d 'alarme qui
ne faisait entendre sa voix que dans les cas d'in-
cendie , cessa ses vibrations; la scène était des
plus grandioses , el Lebrechl resta sur l'esplanade ,
muet à ce spectacle. Mais il fui bientôt tiré de su
contemplation par faKouehemcul d'une main qui
se posa familièrement sur son épaule. En se re-
tournant , il vil son maîlre , le docteur Eisohl, qui
était venu pour voir l'incendie.

— Ah , te voilà ! dil le docteur avec un air en-
joué. Puisque lu es ici , regarde bien ce qui se
passe devant loi ; on vient de mettre le feu au
grand opéra , cl il ne lardera point à êlre réduit
en cendres. Nos braves défenseurs du peup le ont
jug é à propos de l 'al lumer , afin d'enlever un asilo
opportun aux mercenaires du despotisme.

En même temps , le docteur reporta un regard
satisfait sur l'immense brasier. Les flammes dé-
voraient en ce moment les trésors artistiques de
la Saxe , donl une parlie ne pouvaien t plus être
remplacés , et qui servaient à proj iagcr l 'amour des
beaux-arts parmi les enfants de la patrie. Ils
avaienl élé apporlés de lous les pays du globe , et
accumulés avec des dépenses prodi gieuses; niais
ces œuvres magnifiques allaient maintenant se trou-
ver détruites , sans retour , dans l'espace d'une heu -
re. Elles s'abîmaient au milieu des flammes , non
point comme un sacrifice de reconnaissance en
l'honneur du Tout-Puissant qui les avait créée- ,
mais comme un sacrifice institué par l'esprit de
révolte et par la corruption humaine.

Bientôt pour tant  le front du docteur se voila d'un
sombre nuage ; car un second incendie venait d'é-
clater à la droite du premier.

— Le feu aurait-il , par hasard , pris dans la pe-
tite rue des Frères ? se dit-il avec un vif sentiment
d'inquiétude. Mes parents demeurent en cet endroit.
Je pense néanmoins qu 'ils ont mis en lieu dc sù-
relé la meilleure parlie dc leur avoir. La maison
esl assurée ; mais non les beaux meubles , le fin
linge , les riches collections de livres. Au fail , il
faut que je voie ce qui en esl ; car un pareil dé-
sastre pourrait nous couler cher. Sur les lieux , je
pourrai , du moins, m'aider à sauver les effets.

On voit que noire fameux docteur , ce noble sou-
tien de la liberté , avait une âme aussi faible que
la majeure partie des gens de son espèce. II avait
vu brûler , sans froncer le sourcil , les trésors de



g8. La confection dessoupes économi ques ayant
commencé , la distribution s'en fe ra comme les an-
nées précédentes au rez-de-chaussée de l'Hôpital ,
ce donl on informe le public ; les personnes cha-
ritable , qui voudront distribuer des j etons en trou-
veront à la pharmacie DuPasqui er , Grand'rue.

gg On a perdu , il y a quel que temps , dans
une maison de la ville , ou daus uu magasin , un
pe lil parap luie violet ; on promet une bonne ré-
compense à la personne qui le rapportera au bu-
reau de celle feuille.

ioo. M. le capitaine de Dardel prie la personne
b qui il a prêté , il y a déj b quel ques années , le
Manuel de fe ux d'artifice par Ruggieri, de vou-
loir bien le lui renvoyer; il en sera tres-recon-
naissant.

P A R  A D D I T I O N .

PRIX DES GRAINS.

N EUCH âTEL , 9 novembre.
Froment. . l'ém. ffr. 5» 10 c. h à »20 c.
Moitié-blé . - » 4 » 50 c. à ¦> c.
Q,.~.e ( _ . — » 2 n 50 c. à n c.
Avoine . - - » l " 80 c- à • " 90 c-

B AI - E , 10 oclobre.
Epeaul. le doub. qui nt ,  fr. 42 : c. à fr. 45 : 50 c.
Prix moyen - fr 44 : 40 »

Prix moyen de la précédente semaine A3 fr. 03 cent.
I l s 'esl vendu 1122douhl. quint. from.et épcaul.
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sa patrie; mais il ne se souciait poiul de voir son
patrimoine devenir la proie des flammes. Jusqu 'ici
il ne s'était pas inquiété de son père et de sa mère;
ce qui lui tenait à cœur c'élait la maison avec son
contenu.

« Place , messieurs, gare a. coup d'aile
D'une âme indé pendante.  >•

L'âme indé pendante descendit quatre à quatre
les degrés du clocher , et courut dans la direction
dc la rue des Frères. Mais des barricades et leurs
héros sanglants l'empêchèrent de continuer sa
roule. Alors le docleur se fâcha , et il se mil à
proférer do gros mots. Mais cela ne lui servit à
rien; au contraire , on le força à rester sur l'une
des barricades et à la défendre. Lebrechl , qui était
resté en arrière , sé vit en conséquence abandonné
à lui-même. Il descendit sur la rue , et fil environ
deux cents pas à l'aventure. Soudain une voix ti-
mide l'appela :

— Mon cher pelil! psi ! psi! mon cher pelil!
En se retournanl , Lebrechl aperçut une jeune

servante qui le regardait à travers une porte de
maison entr 'ouvcrlc. Elle agitait sa-main , qui le-
nait un carré de papier , pour l'inviter à s'appro-
cher. Lebrechl se rendit , sans hésiter , à celle in-
vitation.

— Aurais- lu la bonté de porter celle recette à
la pharmacie? demanda la servante. J'ai peur d'al-
ler plus loin , et , en a t tendant , l'enfant de ma maî-
tresse mourra infailliblement , si l'ordonnance écrite
sur ce pap ier ne lui est pas administrée sous peu.
Voici un thalcr. Ce qu 'on te rendra , je te le doune
pour (a peine.

— Mais , où esl donc la pharmacie? demanda
Lebrechl. Je suis étranger , cl je ne connais pas
les rues de celte ville.

— Il y a deux pharmacies dans le voisinage,
a répartit la servante. L'une est au bout de la rue
où nous sommes; mais on court le risque , en y
allant , de recevoir des halles. La seconde se trouve
à gauch e , quand on a contourné l'autre extrémité
de la rue , loul près du vieux marché.

Lebrechl prit en main l'ordonnance el l'écu,
puis il se disposa à partir.

Comme la pharmacie portant un lion pour en-
seigne lui paraissait être plus rapprochée que l'au-
tre, il se dirigea de ce côté. Une grêle de projec-
tiles lancés par la bouche des canons volait au-
dessus dc sa tète ; mais il continua son chemin sans
se laisser effrayer à fa vue de ces messagers de
mort. Deux barricades , les plus haules el les p lus
solides de loutes celles qui eussent été construi-
tes , fermaient les abords de la pharmacie; et la
maison au rez-de-chaussée de laquelle l'établisse-
ment se trouvait située , servait , en outre , de re-
tranchement à une cohorte d'insurgés. Lebrecht
passa hardiment au milieu de la foule qui slalion-
nail autour dc la maison , cl réussit non sans peine
à se frayer un chemin jusque dans la pharmacie,
où les apothicaires prépa raient toujours des re-
mèdes pour la santé des malade s , et où les mé-
decins s'occupaient à guérir les plaies des blessés
de l'ambulance établie sur le derrière du rez-de-
chaussée. Lebrechl , à force des prières , obtint sa
médecine au bout d'un quarl-d'hcure d'attente;
sur quoi il revint sur ses pas au grand galop. Cetle
fois-ci il eut dc la peine à franchir impunémen t  la
barricade cl à gagner la rue des Baigneurs , parce
qu 'il n 'avait aucun sauf-conduit dans sa poche. S'il
n'eût pas exhib é l'ordonnance el la bouteille con-
tenant le remède , on l'aurait  probableme nt con-
traint à rétrograder.

— Camarade! dil le commandant de la barricade
à un des hommes barbus qui l'entouraient , aie la
bonté d'escorler ce jeune garçon jusqu 'à la maison
où se trouve le prétendu malade.

L'homme obéit tout do suite à celle injonction.
— Mon pet it ami! demanda-t-il chemin faisant

à Lebrecht , d'un ton moqueur. Combien de sup-
pôts de la tyrannie as-tu déjà transpercé avec la
lame que tu portes ?

— Encore pas un .-cul! répondit  Lebrechl d'un
air do franchise. Je n'ai vu les soldats que de loin.

— Je l'ai supposé dès l'abord , dit en riant l'hom-
me à la grande barbe. Regarde au contraire ma
carabine. Elle a déjà abattu au moins une demi-
douzaine dc soldats. Si nous n 'avions pour soute-
nir noire cause que des individus de In trempe ,
je crois...

L'homme à la grande barbe se lut s u b i t e m e n t .
U élait arrivé dans le voisinage dc la grande rue
des Dames , à l'endroit où celle-ci débouche dans
la rue des Bai gneurs. De même qu 'à tous les au-
tres coins de rue , il y avait une barricade à cet
endroit. Les défenseurs du peup le avaient braqué
à l'embrasure d'une fenêtre d'une maison voisine ,
un pelil canon qu 'ils avaient pri s de force dans un
domaine seigneurial silué aux alentours de la ville.
Cetle pièce que l'on chargeait avec des morceaux
de fer pesant plusieurs livres , envoyait , au mo-
ment où Lebrecht traversa la rue avec son cama-
rade , une décharge dans In direction dc la rési-
dence. Ce fut celle même décharge qui interrompit
le discours de l'homme à la longue barbe. Lors-
qu 'il vil que sii tète était toujours sur ses épaules ,
il proféra un horrible blasphème , et continua de
marcher. Mais , après avoir fait encore trois pas
en avaul , le défenseur du peuple tomba sur le pavé

a la renverse , en s'écrinnt: « Dieu me préserve !
Les brigands ont tiré sur moi In Là-dessus , il se
roula eucore une fois sur le flanc droit , pui s il
rendit l'âme en poussant un profond soupir.

On ne saurait se faire une idée de l'épouvante
de Lebrechl à la vue de sou compagnon étendu
sans vie à ses côtés. Il se reprochait d' avoir été
la cause de la mort d'un de ses semblables. Si cet
homme était resté vers sa barricade , se dit-il , la
balle ne l'aurait pas atteint. A la fin , ses camara-
des vont me luer aussi. Hélas , mon Dieu ! ceci
n'est pourtant point ma faule. Je ne l'ai point en-
gagé à m'escorler; j'aurais pu trouver la maison
loul seul.

Lebrecht repor fa ensui te  un regard timide sur
la barricade. Nouveau sujet de (erreur! Trois à
quatre défenseurs du peup le escaladaient à quatre
pattes la barricade. Il n 'a t t e n d i t  pas leur arrivée ,
el s'élança dans le vestibule d'une maison voisine.
Après avoir gravi les degrés du premier élage, il
trouva un appartement donl les portes étaient gran-
des ouvertes , et il pénétra sans hésiter dans l'in-
térieur. Une fois remis de son angoisse, Lebrecht
se mil à examiner le dil apparlement , el il le re-
connut , au bout de quel ques instants , pour l 'un
dc ceux où son maître l'avait conduit lors de la
démolition dès parois. C'était le logis du vieux
monsieur dont nous avons parlé plus haut. Mais
ni lui , ni sa vieille ménag ère ne se trouvaient là;
les chambres étaient occup ées par des troupes
d'insurgés appartenant à la catégorie des ouvriers.
Tous élnient installés nulour d'une longue lable;
ils mangeaient , buvaient , fumaient et faisaient un
tapage horrible. On avait allumé , en oulre , des
chandelles dans chacune des pièces , pour supp léer
à In lumière du jour , qui ne pouvait pas pénétrer
à cause des matelas , des portes enlevées de leurs
gonds et des autres objels dont les fenêtres avaient
été garnies. Les défenseurs du peup le se Irou-
vaient comp lètement nbrilés derrière ces remparts;
en même temps , ils pouvaient lancer le plomb
meurtrier sur les soldats combattant à découvert ,
depuis les meurtrières pratiquées dans chaque em-
brasure. Mais les soldais n'étaient pas encore ar-
rivés jusqu 'à la rue des Baigneurs , et il n'y avait
rien à faire provisoirement qu 'à attendre.

Au moment où Lebrecht passa devant la table
des buveurs , il se sentit saisir à l'improviste par
le bras.

— Comment , je le retrouve donc encore ici ?
cria le Zwickavien , car c'était lui-même. Eh bien!
tu penses sans doute que mieux vaut êlre à dis-
lance que trop près. Mais que fais-tu alors de
cette lame et de ce coutelas? Si lu ne pren ds
point part à la danse , autant vaudrait les jeter de
côlé. Allons , bois un coup, mon brave! C'est de la
véritable eau-de-vie; elle te donnera de la force
el du courage. Bois tout de suite; bois, morbleu ,
où je te fais avaler la sauce bon gré mal gré.

Le Zwickavien lendit là-dessus à Lebrechl un
grand verre d'eau-de-vie , en lui in t iman t  l'ordre
de l'avaler.

— Je vous remercie, Zwickavien , dit Lebrechl
après avoir bu à peu près le quarl  du verre. Mais
je ue pourrai s pas supporter une pareille dose
d 'eau-de-vie , el d'ailleurs je n 'ai pas le temps de
m'nrréler. Voyez-vous cetle bouteille contenant
de la médecine? Il faut que je l'apporte à un ma-
lade dc la maison voisine. On peul passer, je pen-
se, par la trouée.

— Oui , bien certainement ! répartit le Zwicka-
vien. Mais qu'as-lu besoin de l'inquiéter des ma-
lades de la ville de Dresde? Celle bouteille serait-
elle par hasard destinée à ton docteur aux lunet-
tes , à cet écervelé qui t' emp loie à cirer ses bot-
tes ? Mets-toi une chose dans la lêle , mon jeune
ami ! Le revers de la page s'est tourné , et les ri-
ches vont désormais devenir nos serviteurs , nous
pillerons bientôt les demeures des bourgeois de
Dresde qui se sont lap is dnns leurs caves , connue
des lâches, penda nt que nous versions notre sang
pour eux. Ceux , par exemp le, qui auront le plus
à pâtir , ce seronl évidemment les habitants de la
nouvelle ville et du faubourg d'Antoine , qui res-
tent tranquille s à la maison au lieu d'attaquer les
soldats par derrière à mesure que ceux-ci gagnent
du terr ain. Mais que vois-je , morbleu ? Aurnis-jc
eu tort tantôt , de mettre ton courage en doute ?
Tu as des lâches de sang sur In figure ? Est-ce que
tu viens , par hasard , de soutenir un assaut contre
les soldats ?

Lebrechl passa ses doigls sur sa face. Effecti-
vement ses doigts étaient teints de sang humain .
Il frémit en songeant à l'homme des barricades
qui avait trouvé la mort sur la rue à côlé de lui.

— Allons ! dit le Zwickavien , on pourra (aire
encore de loi quel que chose, si tu veux bien res-
ter avec nous. Sois tranqui lle , je le mettrai  au pas.

Lebrechl parti t là-dessus , et il entra dans le der-
nier appartement , où la muraille avait été enfon-
cée. Les livres dc luxe gisaient encore épars au
milieu des p ierres el des débris de p lâtre; un cer-
tain nombre d'entr 'eux avaient élé déchirés pour
servir d'enveloppes de cartouches. L'apparte ment
de la maison voisine , contigu à celui du professeur ,
présentait un aspect non moins triste; les cham-
bres étaient remplies dc défenseurs du peup le oc-
cup és à fumer et à boire; quant aux anciens ha-

bitan ts , ils s'étaient réfugiés dans une petite cham-brct le sombre , donnant sur la cour. L'apparitionde Lebrechl leur causa la plus grande joi e; et lamère de l'enfant malade l'accueillit de la façon laplus affable.
La mère, au comble de la joie , arracha la bou-teille de médecine des mains de Lebrechl , à quielle fit cadeau du reste de la monnaie du thaler.

C'élail une bien faible récompense, si l 'on consi-
dère loul le péril que le jeune garçon avait couru.
Mais la bonne dame ne pensait en cet instant qu 'àsa fille malade , et elle ne s'arrêta point à question-
ner Lebrecht sur ce qui lui était arrivé pendant
le trajet.

A dater de cet instant , Lebrecht vécut dans uu
étal perpétuel d'excitation , sans cesse occupe à
seconder les insurgés aux prises avec les soldats.
U était absolument comme un homme auquel tout
est indifférent , même les choses les plus terribles.
Il était, du reste , bien réellement ivre ; car les dé-
fenseurs du peupl e avaient soin dc ranimer leur
courage el leurs forces , au moyen de boissons
spiritueuses , donl il recevait largement sa part.
Ses oreilles écoulaienl avec une complète indiffé-
rence les horribles détonations des mousquets , ses
yeux s'étaient habitués à voir couler de toutes parts
le sang humain , il n'éprouv ait plus aucune pit ié,
aucun repentir , aucune crainte; cl le souvenir dc
son ancien genre de vie , de ses parent s, de Dieu ,
s'élait comme effacé de son âme. Il accomp lissait
mécaniquement les ordres des chefs , de même
que ce qui semblait être nécessaire pour la sûreté
commune , et il aurait même tué , si l'on en élait
venu à une lutte corps à corps, ou s'il eût su ma-
nier un mousqu et avec habileté. Les défenseurs
du peup le ne s'étaient point jusqu 'ici hasardés à
faire des sorties ; ils se contentaien t de tir er de-
puis les barricades et l'intérieur des maisons , en
évacuant la place au fur el à mesure que les sol-
dats avançaient. L'habillement de Lebrecht avait
nenucoup plus soull'erl durant  ces quel ques jours ,
que p e n d a n t  une année entière , en temps de paix ,
bien entendu , car il était recouve rt de boue . de
saug, de taches et déchiré par-ci par-là. Il souf-
frit  eucore bien davantage de la pluie qui tomba
pendant toute la journé e du mardi , au grand dé-
sappointement des insurg és , donl elle diminuait
sensiblement le courage. Une partie du peuple
avait espéré que la simple vue des barricades en-
gagerai! le gouvernement à faire des concessions.
Une autre partie s'élait flattée de venir à bout des
soldats dans le cours de quelques heures. Enfin ,
les chefs de In sédition s'étaient fiés sur le grand
nombre de leurs adhérents. Ils n'iraient, malheu-
reusement pour eux , pas fait entrer en ligne de
compte , la disci pline des soldats , leur habitude de
la fali gue, el lous les autres avantages que la pra-
tique du métier des armes leur procurait sur des
hommes non aguerris et peu disposés à une obéis-
sance passive aux ordres des supérieurs. L'en-
thousiasme des défenseurs du peuple pouvait se
comparer au contenu d'une bouteille de Champa-
gne qui jaillit dans les airs avec impétuosité , mais
qui perd lout de suite sa force spirilueuse. Le cou-
rage du guerrier au contraire ressemble à un fort
vin de Bourgogne qui réagit lentement à la vérité ,
sur nos gens, mais avec uue efficacité d'autant plus
forle.

(La suite au p rochain n°).


